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EFTA Européische Freihandelsassoziation

WTO Welthandelsorganisation

SECO Staatssekretariat fur Wirtschaft

APK-SR Aussenpolitische Kommission des Standerates

OSZE Organisation fir Sicherheit und Zusammenarbeit in Europa

OECD Organisation fur wirtschaftliche Zusammenarbeit und Entwicklung

APK-NR Aussenpolitische Kommission des Nationalrates

IWF Internationaler Wahrungsfonds

FINMA Eidgendssische Finanzmarktaufsicht

EU Europaische Union

EVD Eidgendssisches Departement fir Wirtschaft, Bildung und Forschung

FATCA Foreign Account Tax Compliance Act

EWR Europaischer Wirtschaftsraum

AIA Automatischer Informationsaustausch

BVET Bundesamt flr Veterinarwesen (spéter: Bundesamt flr
Lebensmittelsicherheit und Veterinédrwesen BLV)

EDA Eidgendssisches Departement fir auswartige Angelegenheiten

WBF Eidgendssisches Departement flir Wirtschaft, Bildung und Forschung

NATO North Atlantic Treaty Organization

G20 Gruppe der zwanzig wichtigsten Industrie- und Schwellenlander

UNHCR Hoher Flichtlingskommissar der Vereinten Nationen

EVD Eidgendssisches Volkswirtschaftsdepartement

DFJP Département fédéral de justice et police

DDPS Département fédéral de la défense, de la protection de la population et
des sports

ONU Organisation des Nations unies

AELE Association européenne de libre-échange

OMC Organisation mondiale du commerce

SECO Secrétariat d'Etat a I'économie

CPE-CE Commission de politique extérieure du Conseil des Etats

OSCE Organisation pour la sécurité et la coopération en Europe

OCDE Organisation de coopération et de développement économiques

CPE-CN Commission de politique extérieure du Conseil national

FMI Fonds monétaire International

FINMA Autorité fédérale de surveillance des marchés financiers

UE Union européenne

DFE Département fédéral de I'économie, de la formation et de la recherche

FATCA Foreign Account Tax Compliance Act

EEE I'Espace économique européen

EAR Echange automatique de renseignements

OVF Office fédéral vétérinaire (apres: Office fédéral de la sécurité
alimentaire et des affaires vétérinaires OSAV)

DFAE Département fédéral des affaires étrangeres

DEFR Département fédéral de I'économie, de la formation et de la recherche

OTAN L'Organisation du traité de I'Atlantique nord

G20 Groupe des vingt

HCR Haut Commissariat des Nations unies pour les réfugiés

DFE Département fédéral de I'économie publique

ANNEE POLITIQUE SUISSE — AUSGEWAHLTE BEITRAGE DER SCHWEIZER POLITIK

01.01.90 - 01.01.20



BUNDESRATSGESCHAFT
DATUM: 24.03.1999
HANS HIRTER

BUNDESRATSGESCHAFT
DATUM: 14.06.2000
HANS HIRTER

INTERNATIONALE BEZIEHUNGEN
DATUM: 30.12.1994
LIONEL EPERON

INTERNATIONALE BEZIEHUNGEN
DATUM: 01.06.2015
CAROLINE HULLIGER

Allgemeine Chronik

Grundlagen der Staatsordnung

Rechtsordnung
Strafrecht

Der Bundesrat legte dem Parlament einen im Jahr 1997 mit Thailand abgeschlossenen
Vertrag iiber die Uberstellung von Straftitern zur Ratifizierung vor. Das Interesse der
Schweiz an diesem Vertrag liegt priméar darin, dass dieser schweizerischen
Delinquenten erlaubt, ihre Strafe in einem schweizerischen Gefangnis zu verbussen,
wovon man sich auch bessere Resozialisierungseffekte verspricht. Dieser Vertrag - der
einem Europarats-Ubereinkommen nachempfunden ist - eréffnet freilich nur die
Méglichkeit einer Ruckfuhrung, ein Rechtsanspruch besteht jedoch nicht. Der
Hintergrund fur diese nichtzwingende Regelung besteht darin, dass in Thailand die
allgemeinen Strafmasse, insbesondere aber diejenigen fir Drogendelikte drastisch
hoher sind als in der Schweiz, und die Schweiz nicht bereit war, diese thailandischen
Urteile in jedem Fall zu vollziehen. '

Der im Jahr 1997 mit Thailand abgeschlossene Vertrag lber die Uberstellung von
Straftatern wurde vom Parlament ratifiziert.

Aussenpolitik

Beziehungen zu internationalen Organisationen

Outre I'adhésion de la Principauté d'Andorre en tant que 33e membre du Conseil de
I'Europe, I'année 1994 a principalement été marquée par les suites du Sommet de
Vienne et par |'accomplissement d'importants progrés dans les trois activités
prioritaires qui y ont été déterminées. En matiere de réforme des mécanismes de
protection des droits de 'homme, un protocole d'amendement prévoyant la création
d'une Cour unique et permanente a été signé par la quasi-totalité des pays membres du
Conseil de I'Europe, dont la Suisse. En ce qui concerne la protection des minorités
nationales, le comité institué pour exécuter ce mandat a élaboré une Convention-cadre
qui a été adoptée en novembre et qui sera ouverte a la signature le ler février 1995.
Cette convention, pour laquelle la Suisse s'est trés activement engagée, constitue le
premier instrument juridique international contraignant consacré exclusivement a la
protection des minorités nationales. Quant a la lutte contre la xénophobie et
I'intolérance, les travaux engagés dans ce domaine ont conduit a la création, a
Strasbourg, d'une Commission européenne contre le racisme et l'intolérance. Par
ailleurs, le Conseil fédéral a ratifié, en mars, les deux Protocoles a la Convention
européenne pour la prévention de la torture et des peines ou traitements inhumains ou
dégradants. *

Aprés son séjour a Singapour, Didier Burkhalter s'est rendu a Séoul pour diriger, aux
cbdtés de son homologue sud-coréen Yun, Byung-se la conférence asiatique de I"OSCE
en tant que président du groupe de contact de I'OSCE avec les partenaires asiatiques.
Les discussions ont principalement porté sur les visions de I'Asie concernant une
coopération multilatérale dans le domaine de la sécurité.

En marge de la conférence, le conseiller fédéral a rencontré la présidente sud-
coréenne Park Geun-Hye. *
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Zwischenstaatliche Beziehungen

Aprés la Corée du Sud et Singapour en 1991, puis la Chine en 1992, J.P. Delamuraz a
encore intensifié ses contacts avec les pays du Sud-Est asiatique; accompagné d'une
importante délégation de représentants de I'économie, il s'est rendu cette année en
Malaisie, & Hong Kong et en Thailande; I'objectif de ce voyage était d'améliorer les
relations économiques avec ces pays. Pour conclure sa tournée, le chef du DFEP s'est
également rendu en Corée du Sud pour la journée nationale suisse de I'exposition
mondiale de Taejon. °

Aprés la Chine en 1992, la Malaisie, Hong Kong et la Thailande en 1993, Jean-Pascal
Delamuraz a a nouveau intensifié ses contacts avec les pays d'Asie de I'Est et du Sud-
Est. Accompagné d'une importante délégation de représentants de I'économie suisse, il
s'est rendu cette année au Vietnam, puis en Indonésie dans |'optique d'établir de
nouvelles relations économiques avec ces pays. Le chef du DFEP s'est également
déplacé aux Etats-Unis, puis au Chili et en Argentine.

Les Chambres fédérales ont approuvé a l'unanimité les conventions de double
imposition avec la République tchéque, la Fédération de Russie et la Thailande. Par
ailleurs, le Conseil fédéral a transmis ses messages concernant deux nouvelles
conventions de double imposition, I'une avec la République de Slovénie et I'autre avec
le Vietnam. ’

A son tour, le président de la Confédération, Arnold Koller, a entamé un voyage d'une
dizaine de jours en Asie au cours duquel il s'est rendu au Népal avant de participer au
Sommet de la francophonie qui s'est déroulé a Hanoi (Vietnam) dans le courant du mois
de novembre. Au terme de cette rencontre qui a consacré I'accession de l'ancien
secrétaire général de I'ONU, Boutros Boutros-Ghali, & la direction du secrétariat
général de I'organisation, le chef du DFJP s'est envolé pour la Thailande. Lors de cette
étape, Arnold Koller a pu signer un accord bilatéral d'extradition des prisonniers qui
permettra aux détenus suisses d'étre remis a la justice fédérale apres avoir purgé au
moins quatre ans de leur peine dans une prison thailandaise. ®

Les Suisses désireux de s’établir en France n’auront plus besoin de visa de long séjour.
Cette simplification dans la procédure met la Suisse sur pied d’égalité avec Andorre,
Monaco ou Saint-Marin. Elle ne bénéficie toutefois pas des avantages accordés aux pays
de I'UE ou de I'EEE.°

Le conseiller fédéral Adolf Ogi a effectué un voyage d’une semaine en Corée du Sud et
en Chine. Lors de son étape sud-coréenne, le ministre du DDPS a annoncé le maintien
des cing militaires suisses engagés dans le cadre de la Commission des pays neutres
pour le contrdle de I'armistice avec la Corée du Nord. Il a également souligné qu’il
comptait sur le soutien des pays asiatiques pour la candidature de Sion aux JO 2006.
Critiqué a son retour pour son silence en Chine sur le sujet des droits de I'homme,
Adolf Ogi a expliqué que ses interlocuteurs n’étaient pas directement concernés par le
sujet. Le ministre de I"économie Pascal Couchepin lui a succédé quelques mois plus
tard sur ce continent. Accompagné d'une délégation commerciale, il a notamment
tenté de rassurer les dirigeants thailandais sur la présence des investisseurs suisses en
Asie.

Apres que "Assemblée fédérale a donné son accord a la ratification du texte, Joseph
Deiss a signé avec son homologue thailandais un accord, dit de transférement, qui doit
permettre aux Suisses condamnés en Thailande de purger une partie de leur peine en
Suisse. "
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Président de la Confédération durant I'année 2004, Joseph Deiss a effectué de
nombreux voyages a l|'étranger. Il s’est tout d’abord rendu en Irlande, ou il s’est
entretenu avec le premier ministre irlandais Bertie Ahern au sujet des Bilatérales Il. Au
mois de mars, il a effectué une visite officielle de quatre jours en Thailande afin
d’intensifier les relations économiques entre les deux pays. Il y a rencontré le premier
ministre thailandais, de méme que le roi Bhumibol Adulaydej. Suite aux attentats
terroristes du 11 mars, le Président de la Confédération s'est rendu a Madrid pour
assister aux cérémonies officielles en hommage aux victimes. A la mi-mai, Joseph Deiss
a effectué un voyage a Paris en compagnie du conseiller fédéral Pascal Couchepin.
Outre la participation a la réunion ministérielle annuelle de 'OCDE, Joseph Deiss a
rencontré le Ministre d'Etat, Ministre de I'économie, des finances et de I'industrie
francais Nicolas Sarkozy en marge de ce sommet. IIs se sont notamment entretenus sur
la question des Accords bilatéraux Il. Suite & I'accord politique dans les négociations
bilatérales Il, une délégation du Conseil fédéral composée Joseph Deiss, Micheline
Calmy-Rey et Hans-Rudolf Merz, a été recue a Bruxelles par la Commission européenne
au grand complet et par la vice-premier ministre de la République d’Irlande, Mary
Harney, en sa qualité de représentante de la présidence du Conseil de I'UE. Le chef du
DFE s’est ensuite rendu aux Pays-Bas a la fin du mois de mai. Apres avoir visité la Cour
pénale internationale de La Haye, Joseph Deiss a partagé un diner de travail avec le
premier ministre néerlandais et a finalement assisté a une réception donnée en
I’'nonneur de la reine Beatrix. Récemment entrée dans I'UE, la Slovénie a recu une visite
éclair du Président de la Confédération a la fin juin. Les discussions avec le président
slovene ont porté, entre autres, sur les bilatérales bis. Fin juillet, c’est en Autriche que
le président de la Confédération s’est rendu, afin de rencontrer son homologue
autrichien Heinz Fischer. C’est dans I'optique de resserrer les liens économiques et de
relancer les investissements japonais que Joseph Deiss a effectué une visite de quatre
jours au Japon au mois d’octobre. Outre le premier ministre japonais Junichiro
Koizumi, il a rencontré le couple impérial, honneur rare pour un chef d’Etat. A la fin de
|"année, il a encore effectué une visite en République tcheque, accompagné d’une forte
délégation économique. Il a enchainé une semaine plus tard par une visite au Mexique
(six mois aprés la visite officielle du président Vicente Fox en Suisse), également
accompagné d’une importante délégation des milieux d’affaires. Fin décembre, Joseph
Deiss s’est rendu au Burkina Faso pour le dixiéme Sommet de la Francophonie.

Pour sa premiére visite officielle a I'étranger, Didier Burkhalter, nouveau chef du
département fédéral des affaires étrangeres s’est rendu en Autriche afin d’effectuer
une premiére prise de contact avec son homologue autrichien. Au mois de février, il
s’est envolé pour Londres ou s’est tenue la conférence internationale sur la Somalie.
Une rencontre avec le chef de la diplomatie allemande, Guido Westerwelle, s’est
déroulée dans le courant du mois de mars, l'occasion d’aborder la politique
européenne, les relations bilatérales et la présidence suisse de I'OSCE en 2014. Didier
Burkhalter a accompagné la présidente a Bruxelles pour trouver des solutions aux
questions institutionnelles et fiscales. Le conseiller fédéral s’est ensuite déplacé au
deuxieme Sommet sur la sécurité nucléaire en Corée du Sud. En paralléle, il a rencontré
le ministre des affaires étrangéres et du commerce sud-coréen, Kim Sung-Hwan. Cette
rencontre a marqué le cinquantiéme anniversaire des relations diplomatiques entre la
Corée du Sud et la Suisse. En mai, Didier Burkhalter a participé au sommet de I'OTAN a
Chicago. Puis en été, il s’est rendu consécutivement au Liban, a Chypre et en Grande-
Bretagne. Au Liban, le chef de la diplomatie suisse a exprimé son soutien face aux défis
de la crise syrienne. A Chypre, les discussions ont également été centrées sur la
situation au Moyen-Orient, ainsi que sur la politique européenne, Chypre assurant la
présidence tournante de I'lUnion européenne. La visite a Londres s’est insérée dans une
stratégie d’intensification des relations entre les deux pays. Vaduz a ensuite recu le
conseiller fédéral a I'occasion d’une rencontre des ministres des affaires étrangéres de
I’Allemagne, I'Autriche et du Liechtenstein afin de renforcer la coopération et les
échanges entre les quatre pays. Au mois de septembre, le ministre s’est rendu a Paris et
Rome. Ces visites ont eu pour but de présenter les propositions suisses pour résoudre
les problémes institutionnels avec I'UE, ainsi que de discuter des dossiers fiscaux. La
rencontre avec le gouvernement italien a été |‘occasion de se pencher sur la
coopération transfrontaliere. Le conseiller fédéral s’est ensuite rendu a I'’Assemblée
générale de I'ONU a New York. Puis, il a effectué une visite en Espagne pour présenter la
politique européenne de la Suisse et discuter de la situation en Syrie avec son
homologue espagnol. En octobre, Didier Burkhalter a participé & la Conférence
ministérielle de la Francophonie & Kinshasa ou il a présenté le bilan de la présidence
suisse (2010-2012). Ce passage en RDC a été suivi d’'un déplacement au Burundi, ou le
conseiller fédéral a pu étudier les différents projets issus de la stratégie du DFAE dite
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des Grands lacs, et d'un dernier déplacement en Egypte. Le chef de la diplomatie suisse
s’est ensuite rendu a Moscou dans le courant du mois d’octobre suite au renforcement
des relations bilatérales avec la Russie depuis 2007. En plus des questions
économiques, la présidence russe du G20 (2013), la présidence suisse de 'OCDE (2014),
la situation en Syrie et dans le Caucase, ainsi que le réle de médiateur de la Suisse dans
les relations entre la Russie et la Géorgie ont été abordés. A la fin du mois d’octobre,
Didier Burkhalter a entamé un grand voyage en Asie. Il a tout d’abord inauguré la
nouvelle ambassade de Suisse au Myanmar. Cette inauguration a marqué la premiere
visite officielle d"'un ministre suisse dans ce pays. Il a ensuite rejoint la présidente de la
Confédération au Laos pour le Sommet du Forum Asie-Europe (ASEM), suite auquel il
s’est envolé pour I'Indonésie au 5e Forum de Bali pour la démocratie, I'occasion de
rencontrer son homologue indonésien. Ce voyage asiatique s’est terminé par une
conférence régionale des ambassadeurs en Thailande. En novembre, Bruxelles a
accueilli la réunion des ministres des finances et de I"économie de I'UE et de I'AELE,
|"occasion pour Didier Burkhalter de représenter la Suisse et d’aborder la thématique
des régulations des marchés financiers. Puis, le ministre a pris part a la conférence
ministérielle de I'OSCE & Dublin. En 2014, I'organisation sera présidée par la Suisse. En
décembre s’est tenu le Forum mondial contre le terrorisme a Abou Dhabi, auquel a
participé le ministre suisse. Cette rencontre été marquée par la signature du
mémorandum d’Alger par la Suisse. Ce dernier vise a renforcer la lutte contre le
terrorisme, le soutien aux victimes, ainsi qu’a renoncer a verser les rancons demandées
lors de prises d’otages. ™

Lors de la semaine verte internationale, le ministre de I’économie Johann N.
Schneider-Ammann s’est rendu a Berlin. Il y a notamment rencontré la ministre
allemande de I'Agriculture, Ilse Aigner, ainsi que Philipp Rasler, ministre de I'économie,
afin de discuter des relations économiques, notamment des questions fiscales, ainsi
que de la question délicate du bruit des avions. En février, le ministre s’est envolé pour
la Pologne avec une délégation économique. C'est ensuite aux portes de I'Europe, en
Turquie, que s’est déplacé Johann Schneider-Ammann afin d’approfondir les liens
bilatéraux économiques entre la Suisse et la Turquie. En vue de faire avancer divers
dossiers bilatéraux, le ministre a ensuite rencontré quatre commissaires européens a
Bruxelles. En mai, il s’est rendu & Paris pour y rencontrer son homologue francais,
Michel Sapin, avec qui il a notamment évoqué I'accord récemment signé au sujet de
|"aéroport de Bale-Mulhouse. Toujours en Europe, le ministre a ensuite pris part a une
réunion trilatérale avec ses homologues allemands et autrichiens. Puis, accompagné
d’une délégation économique, le conseiller fédéral s’est rendu en Chine pour renforcer
les relations de commerce entre les deux pays. Toujours en Asie, mais en octobre,
Johann Schneider-Ammann a accompagné la présidente de la Confédération a
|'assemblée annuelle du FMI et de la Banque mondiale a Tokyo. Un mois plus tard,
Singapour et la Malaisie ont accueilli le ministre suisse avec I'objectif d'intensifier les
liens économiques entre les deux pays. Ce voyage s’est conclu par de premiéres
négociations avec la Malaisie en vue d’un accord de libre-échange avec I'’AELE. Johann
Schneider Ammann s’est ensuite rendu en Italie pour une visite de travail, la péninsule
étant le deuxiéme partenaire commercial de la Suisse. ™

La premiére ministre de la Thailande, Yingluck Shinawatra, a répondu a I'invitation du
président de la Confédération et s’est rendue a Berne en septembre. Cette rencontre a
permis aux deux parties de discuter de I'intensification des relations bilatérales. ™

Le 20 mars 2015, les chambres fédérales ont adopté simultanément les accords relatifs
a l'échange de renseignements en matiére fiscale conclus avec la Principauté
d'Andorre, le Groenland, la République de Saint-Marin et les Seychelles. *

Johann Schneider-Ammann a participé a la Conférence ministérielle de I’AELE qui
s'est tenue le 23 novembre a Genéve. Il a été question des négociations en cours
concernant les accords de libre-échange avec la Géorgie, I'Inde, I'Indonésie, la Malaisie,
les Philippines et le Vietnam et des accords en vue avec la Turquie, le Canada et le
Mexique. Par ailleurs, les ministres de I'AELE ont rencontré I'ambassadeur américain
Michael Punke, représentant adjoint au commerce, qui les a informés de I'avancement
des négociations de libre-échange entre les Etats-Unis et I'UE.
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Auslandschweizer

Comme en 2014, le nombre des Suisses a I'étranger a encore augmenté. Selon la
statistique des étrangers du DFAE, il est passé de 746'885 a 761'930, ce qui représente
une hausse d'un peu plus de 2%, soit 15'045 citoyens suisses en plus vivant a I'étranger.
La plus forte hausse en nombre absolu a été enregistrée en France (+4'173 personnes)
et en Allemagne (+2'103 personnes), tandis que celle en pourcentage a été a nouveau
recensée en Asie (+3.5%). Les autres pays qui ont accueilli plus de Suisses par rapport a
2014 sont notamment les Etats-Unis (+1'622 personnes), la Grande-Bretagne (+1'216
personnes), Israél (+744 personnes), I'Autriche (+486 personnes) et la Thailande (+420
personnes). Notons que deux tiers des Suisses de lI'étranger vivent en Europe,
principalement dans les pays limitrophes de la Suisse. ™

Entwicklungspolitik

Bien que l'aide au développement ait subi certaines coupes budgétaires, les
engagements pris par la Confédération furent nombreux en 1993. Des accords de
financements mixtes ont été conclus avec le Vietnam, la Thailande et le Pakistan.
Plusieurs négociations sur des actions bilatérales de désendettement se sont déroulées
en 1993; des accords de réduction de dette ont ainsi pu étre conclus avec la Bolivie, le
Honduras, le Nicaragua, le Pérou, la Jordanie, le Mozambique, la Tanzanie et la Zambie.
Des aides a la balance des paiements ont également été octroyées a I'Ethiopie, au
Vietnam, & Madagascar et a I'Ouganda. Enfin, des accords bilatéraux de consolidation
et de rééchelonnement de dettes ont été signés avec le Brésil, le Honduras, la Guinée,
le Mali et la Sierra Leone. "

La Suisse a participé a la 10e Conférence des Nations Unies sur le Commerce et le
Développement (CNUCED) tenue & Bangkok. La délégation helvétique s’est réjouie de
|"amélioration sensible du climat de dialogue suite a I'échec de Seattle, relevant que cet
événement a permis d’accélérer la prise de conscience quant aux besoins de
coopération entre les différents acteurs internationaux. La Confédération a pris
principalement part aux discussions sur la gestion des politiques publiques (good
governance) et la suppression des barrieres et des quotas pour les pays les moins
avancés, mesure a laquelle la Suisse s’est montrée trés défavorable. °

Le raz-de-marée (« tsunami » en japonais) qui a frappé I'Asie le 26 décembre 2004 a
fait plusieurs centaines de milliers de morts. La Thailande, I'Indonésie, le Sri Lanka et
I'Inde ont été les pays les plus touchés par la catastrophe. Le DFAE a immédiatement
annoncé I'envoi d’une aide d'urgence aux victimes et le Conseil fédéral a demandé au
DDPS de mettre un détachement de I'armée suisse a disposition du Haut Commissariat
des Nations Unies (HCR), afin de lui fournir un appui dans le cadre de son action d’aide
humanitaire & Sumatra (contingent de 3 hélicoptéres Super Puma et une cinquantaine
de soldats non armés). Un mois apres le passage du raz-de-marée, 175 ressortissants
suisses étaient encore portés disparus. Si la Chaine du bonheur a récolté presque 200
millions de francs en Suisse, plus de 4 milliards de francs d’aide ont été promis par
quelgue 60 pays. ?

Aussenwirtschaftspolitik

Pour la premiére fois depuis 1988, le montant des exportations suisses de matériel de
guerre a légérement augmenté en 1993; il s'est élevé a 260,2 millions de francs (+0,5%
par rapport a 1992), ce qui représente 0,28% de la valeur totale des exportations. Le
plus gros client individuel a été la Malaisie, avec 50,7 millions de francs, suivie par
I'Allemagne (41,5) et I'Arabie Séoudite (36,9). %
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Atteignant un nouveau record négatif, le montant des exportations suisses de matériel
de guerre a diminué de 15.1% en 1994 par rapport a I'année précédente; il s'est élevé a
CHF 220.9 millions, ce qui représente 0,23% de la valeur totale des exportations
helvétiques. Le plus gros acheteur de ce type de matériel a été I'Arabie Saoudite, avec
CHF 43.3 millions. Suivent la Thailande (27.6), I'Allemagne (24.6) et I'Inde (23.0). »

En puisant dans son excédent de recettes, la Garantie contre les risques a
I’exportation (GRE) a remboursé 100 millions de francs & la Confédération durant
|'année sous revue. Le reste des avances a payer s'élevait encore a 550 millions de
francs en fin d’année, malgré une augmentation de 25% de I'engagement de la GRE. En
tout, les remboursements effectués ces six dernieres années s'élevent a 1108 millions
de francs. En 2000, I'engagement de la GRE s’est focalisé sur la Turquie, le Mexique, la
Chine, I'lran et I'Indonésie, en fonction de la taille des marchés conclus - la moitié de
|"aide financiere de la GRE a été investi envers ces cinq pays. De plus, trois grands
projets en Iran, en Thailande et au Mexique ont recu des garanties conséquentes. Afin
de mieux cerner les risques d’abus ou de malversations liées & la distribution de ces
sommes, une motion Aeppli (ps, ZH) a été déposée au Conseil national. Aprés avoir pris
connaissance des exigences de cette derniéere - modifications législatives afin de
garantir que les opérations d’exportations concernées ne soient en aucune maniére
lite & des actes de corruption -, le Conseil fédéral a proposé de classer la motion au
motif que celle-ci reprenait les points contenus dans les dispositions récentes du
gouvernement. Le Conseil national a suivi cette proposition. %

Lors de la présentation des nouvelles orientations de la politique extérieure, le Conseil
fédéral a confirmé les intéréts que la Suisse portait a la conclusion d’un accord de
libre-échange avec les Etats-Unis, deuxiéme partenaire commercial de la
Confédération. Le gouvernement a d’ailleurs mis a I'examen |'opportunité d'un tel
accord aupres du Secrétariat d'Etat & I'économie (Seco). Au début du mois de juin, le
Conseil fédéral a chargé le DFE d’entamer des discussions exploratoires avec les Etats-
Unis. Aprés avoir recu le feu vert de ces derniers pour entamer des discussions, le
conseiller fédéral Joseph Deiss s’est rendu & Washington durant deux jours, a la mi-
juillet, pour analyser la possibilité d’ouvrir des négociations sur un tel accord. L'Union
suisse des paysans (USP), inquiéte des colossales capacités d’exportation des
Américains, n'a pas tardé a réagir, et a menacé de lancer le référendum, dans le cas ou
un accord de libre-échange serait conclu. Les Etats-Unis ont toutefois déclaré, peu de
temps apreés la visite de Joseph Deiss, qu’ils doutaient de I'intérét d'un tel accord. Au
point mort jusqu’en fin d’année, les négociations devraient toutefois reprendre début
2006. George W. Bush, le président américain, a en effet déclaré en fin d"année que la
Suisse faisait partie des pays (avec I'Egypte, la Corée du Sud et la Malaisie) avec lesquels
il entendait passer rapidement un accord de libre-échange. *

Au mois de mars, les parlementaires ont pris acte du rapport de politique économique
extérieure 2012 . Le rapport se concentre premierement sur les relations de la
Confédération avec les régions frontalieres. Bien que le rapport salue I'intensité et
I'imbrication économique des relations transfrontaliéres, les membres de la CPE-CN
ont soulevé certains problemes liés a ces échanges, notamment le chdmage ou le
dumping de compétences; des problemes qui touchent surtout les cantons
limitrophes. Au niveau multilatéral, le rapport a pris note des craintes de I'OMC face a
|"augmentation des mesures protectionnistes dans I'économie mondiale. Il regrette
I'impasse dans lequel se trouve le Cycle de Doha. En outre, le rapport s’est penché sur
la fragilité économique de I'Union Européenne. En effet, la situation économique du
vieux continent a amené I'UE a augmenter la pression dans les dossiers fiscaux et
institutionnels. La Suisse a également rappelé son attachement aux relations bilatérales.
En 2012, trois accords bilatéraux (Hong Kong, Ukraine et Monténégro) sont entrés en
vigueur. De plus, de nombreuses négociations se sont prolongées (Bosnie et
Herzégovine, Chine, Amérique centrale, Inde, Indonésie, Russie), ont débutées
(Vietnam) ou ont été officiellement ouvertes (Malaisie). En plus de prendre acte du
rapport, les parlementaires ont adopté trois arrétés fédéraux. Premierement, les
chambres ont adopté I'arrété fédéral portant approbation de I'amendement de la
convention AELE relatif aux échanges de produits agricoles et aux régles d'origine, soit
un accord qui permettra aux pays membres de I'’AELE et aux Etats tiers de s’accorder
les mémes concessions douanieres. Deuxiemement, les parlementaires ont adopté un
accord sur la promotion et la protection réciproque des investissements avec la
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Tunisie. Dans les deux chambres, I'accord initial a été préféré a des propositions de
minorité - minorité Fehr (ps, SH) au Conseil national et Recordon (Verts, VD) au Conseil
des Etats - qui souhaitaient que I'accord contienne des dispositions protégeant les
droits de I'hnomme et encourageant la responsabilité sociale des entreprises. Le dernier
arrété fédéral portant approbation des mesures touchant le tarif des douanes a été
adopté a I'unanimité. %

Au mois d'octobre 2017, le canton de Thurgovie a déposé une initiative demandant
|'exclusion de I'huile de palme de I'accord de libre-échange négocié avec la Malaisie
et le maintien de la protection douaniére a un niveau identique a celui jusqu'alors en
vigueur. Les arguments des initiants sont quasi-similaires a ceux développés dans le
contexte de la motion déposée par le conseiller national Jean-Pierre Grin (udc, VD):
dénonciation des procédés de déforestation et d'expropriation des populations locales
dans les pays producteurs, mise en lumiére des risques pour la santé publique liés a la
consommation d'huile de palme dans les pays importateurs, ou encore avertissement
quant a la disparition potentielle des productions oléagineuses locales au profit de
produits importés financierement plus avantageux.

En septembre 2018, la CPE-CE s'est penchée sur la question en examinant
simultanément I'initiative thurgovienne, l'initiative déposée par le canton de Genéve en
vue d'exclure I'huile de palme des discussions de libre-échange avec la Malaisie et
I'Indonésie, ainsi que la motion Grin évoquée précédemment. Si la commission n'a pas
jugé pertinent d'exclure totalement I'huile de palme de I'accord de libre-échange
négocié avec la Malaisie et opté pour le refus de I'ensemble des interventions
précitées, elle a néanmoins déposé une nouvelle motion, dont le texte charge le Conseil
fédéral de s'assurer que les procédures de libre-échange ne nuisent en aucun cas a la
production suisse d'oléagineux. ¥

Le 27 février 2018, le canton de Genéve a déposé une initiative demandant I'exclusion
de I'huile de palme et de ses dérivés des discussions de libre-échange entre la Suisse
et la Malaisie et I'Indonésie.

En septembre 2018, la CPE-CE s'est penchée sur la question en examinant
simultanément I'initiative genevoise, ainsi que les interventions 16.3332 et 17.317. Si la
commission, en optant pour le refus de I'ensemble des interventions précitées, n'a pas
jugé pertinent d'exclure totalement I'huile de palme des procédures de libre-échange,
elle a néanmoins déposé une nouvelle motion, demandant au Conseil fédéral de
s'assurer qu'aucune concession susceptible de nuire a la production suisse
d'oléagineux ne soit octroyée a I'occasion des négociations menées avec la Malaisie et
I'Indonésie. 2

Au mois de février 2018, le Conseil national s'est penché sur la motion Grin (udc, VD),
dont le texte prescrit I'exclusion de |'huile de palme de I'accord de libre-échange
négocié entre les pays de I'AELE et la Malaisie (Négociations avec la Malaisie, sans
I'huile de palme!). Le conseiller national vaudois et ses co-signataires issus en majorité
du groupe parlementaire de I'Union démocratique du centre - méme si I'on retrouve
également des élus verts, socialistes et un démocrate-chrétien - déplorent
premierement les conséquences qu'engendre, en Malaisie, la culture des palmiers a
huile. A ce titre, sont notamment évoquées les problématiques de déforestation ou
d'expropriation des populations locales au profit de larges exploitations. De plus, les
auteurs de la motion craignent que I'abolition des barrieres douanieres relatives au
commerce de I'huile de palme ne nuise a la production d'oléagineux en Suisse, et plus
particulierement a la culture locale du colza. Sont finalement mentionnés les risques
pour la santé publique associés a la consommation d'une huile dont il a été démontré
que la teneur en acides gras saturés est bel et bien excessive, ainsi que la toxicité des
pesticides utilisés pour la production de I'huile en question.

Malgré les effets négatifs énoncés précédemment, le Conseil fédéral propose le rejet
de la motion Grin. En premier lieu, la production d'huile de palme serait synonyme de
création d'emplois et de lutte contre la pauvreté dans les pays exportateurs. L'exécutif
national rappelle également les mesures prises par les Etats parties en faveur de la
promotion d'un commerce durable et respectueux des droits fondamentaux des
travailleuses et travailleurs. Il est par ailleurs précisé que le contenu de l'accord de
libre-échange négocié avec la Malaisie s'inscrit en conformité avec la politique agricole
nationale, tout en prenant en compte les éventuelles retombées sur le marché
intérieur. Quant aux inquiétudes exprimées a I'égard des risques de santé publique, le
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Conseil fédéral renvoie aux arguments exposés dans le contexte de l'interpellation
15.4125, a savoir que l'important est avant tout de respecter les prescriptions de la
pyramide alimentaire.

Sous la coupole fédérale, la chambre du peuple s'est prononcée en faveur de I'adoption
de la motion (140 voix pour, 35 contre et 10 abstentions), faisant fi des mises en garde
du conseiller fédéral Schneider-Ammann. En effet, selon le chef du DEFR, I'huile de
palme constituerait, aux yeux des autorités malaisiennes, un élément non négociable,
susceptible de compromettre la conclusion de I'accord de libre-échange avec ce pays
d'Asie du Sud-Est.

En septembre 2018, la CPE-CE a examiné simultanément la motion Grin, ainsi que les
interventions 17.317 et 18.303. Si la commission, en optant pour le refus de I'ensemble
des interventions précitées, n'a pas jugé pertinent d'exclure totalement I'huile de
palme de |'accord de libre-échange négocié avec la Malaisie, elle a néanmoins déposé
une nouvelle motion, dont le texte charge le Conseil fédéral de s'assurer que les
procédures de libre-échange ne nuisent en aucun cas a la production suisse
d'oléagineux. %

Les deux chambres du Parlement fédéral ont, au mois de mars 2018, pris acte du
rapport sur la politique économique extérieure menée par la Suisse durant I'année
2017. Outre la priorité accordée a la protection des investissements internationaux, le
compte rendu aborde également la thématique des relations économiques de la Suisse
avec I'UE. Il est notamment mis en évidence que I'application dite "light" de l'initiative
du 9 février 2014 a non seulement rendu possible le maintien des bilatérales, mais
également I'entrée en vigueur de la mise a jour de I'accord sur les entraves techniques
au commerce - soit I'un des sept accords constituant le paquet des «Accords
bilatéraux I». A la fin de I'année 2017, I'Union européenne a néanmoins opté pour une
reconnaissance limitée de I'équivalence de la bourse suisse, une décision qualifiée,
dans le présent rapport, de «discriminatoire» et «injustifiée».

En ce qui concerne les perspectives pour I'année 2018, la Suisse s'engage, dans un
contexte post-Brexit, au maintien des contacts avec le Royaume-Uni, afin «d'assurer
une transition sans heurts des relations économiques bilatérales avec ce pays». Il est
également précisé que le Conseil fédéral accordera une importance particuliere a la
conclusion de nouveaux accords de libre-échange, ainsi qu'au développement de
mesures facilitant I'ouverture de marchés étrangers aux entreprises suisses - a ce titre,
sont notamment cités I'Equateur, I'Indonésie, I'Inde, la Malaisie et le Vietnam.

Différents éléments ont été mis en lumiére dans les rangs du Parlement. Si la qualité du
rapport a volontiers été saluée, Denis de la Reussille (pst, NE), au nom du groupe des
Verts, a notamment plaidé en faveur d'une politique suisse de protection des
investissements respectueuse des aspects sociaux, environnementaux et de santé
publique. Au Conseil des Etats, Didier Berberat (ps, NE) est lui revenu sur la double
problématique entourant la question du libre-échange, en référence aux positions de
certains élus généralement situés a la gauche du spectre politique helvétique, ainsi qu'a
|'attitude de I'Union suisse des paysans dans le cadre des discussions relatives aux
accords négociés avec le Mercosur: «D'un cbté, vous avez ceux qui considérent,
souvent a juste titre, que les criteres sociaux et environnementaux sont insuffisamment
pris en compte dans les accords de libre-échange. De l'autre cété, vous avez les
apodtres du protectionnisme conservateur.» *°

Le 3 septembre 2018, la CPE-CE a déposé la motion intitulée "Aucune concession en
ce qui concerne |"huile de palme", enjoignant le Conseil fédéral de s'assurer que les
accords de libre-échange négociés avec la Malaisie et I'Indonésie n'impactent pas
négativement la production helvétique d'oléagineux. De surcroit, le texte de la motion
demande le respect du critere de durabilité dans les processus de production et de
commercialisation de [I'huile de palme, ainsi que la mise en place de standards
internationaux.

La motion de la CPE-CE s'inscrit en réponse aux interventions 16.3332, 17.317 et 18.303,
auxquelles il est proposé de ne pas donner suite. *
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Au mois de septembre 2018, le Conseil des Etats a décidé de ne pas donner suite a
I'initiative prévoyant I'exclusion de I'huile de palme de I'accord de libre-échange
négocié avec la Malaisie, déposée par le canton de Thurgovie. L'initiative en question
n'a pas suscité davantage de commentaires, les représentants de la chambre des
cantons estimant que tout avait déja été dit a I'occasion du traitement des objets
18.3717 et 16.3332. *

Au mois de septembre 2018, le Conseil des Etats a refusé (17 voix pour, 21 contre et 4
abstentions) de donner suite a l'initiative prévoyant I'exclusion de I'huile de palme et
de ses dérivés des discussions de libre-échange entre la Suisse et la Malaisie et
I'Indonésie, déposée par le canton de Genéve. L'initiative en question n'a pas suscité
davantage de commentaires, les représentants de la chambre des cantons estimant que
tout avait déja été dit a I'occasion du traitement des objets 18.3717 et 16.3332. >

Le 25 septembre 2019, le Conseil des Etats s'est penché sur la question de I'huile de
palme dans les accords de libre-échange négociés avec I'Indonésie et la Malaisie. La
chambre haute a ainsi évoqué de maniére concomitante la motion déposée par le
conseiller national Jean-Pierre Grin (udc, VD), les initiatives thurgovienne (17.317) et
genevoise (18.303), ainsi que la proposition de la CPE-CE (18.3717) en réponse aux
interventions précitées.

En ce qui concerne la motion Grin, les sénateurs ont suivi I'avis d'une majorité de leur
commission de politique extérieure et rejeté le texte intitulé «Négociations avec la
Malaisie, sans I'huile de palme!>» Avec 20 voix pour, 20 contre et 3 abstentions, le vote
prépondérant de la présidente Karin Keller-Sutter (plr, SG) aura finalement fait pencher
la balance en faveur du non.

La proposition Cramer (verts, GE) est ainsi balayée. En faveur de I'adoption de la
motion, I'élu genevois a notamment tenu a rappeler que le but du texte était non pas
d'interdire de maniere stricte et définitive I'importation de |'huile de palme, mais
plutét d'éviter que son commerce n'en soit facilité, notamment par la mise en place
d'avantages douaniers. Le représentant des Verts avancait également I'argument de
|'efficacité de traitement. En effet, étant donné que la motion Grin avait auparavant
déja été adoptée par le Conseil national, I'aval de la chambre des cantons aurait permis
a la problématique de I'huile de palme dans les accords de libre-échange d'étre sans
plus attendre soumise au Conseil fédéral. En comparaison, les initiatives déposées par
les cantons de Genéve et de Thurgovie sont sujettes a une procédure parlementaire
aussi longue que fastidieuse. **

Le 25 septembre 2018, le Conseil des Etats a adopté la motion «Aucune concession en
ce qui concerne |’huile de palme>», déposée par sa commission de politique extérieure.
Selon I'analyse du sénateur Filippo Lombardi (pdc, Tl), rapporteur pour la CPE-CE, le
texte en question enjoint le Conseil fédéral a adopter une attitude proactive lors des
négociations de libre-échange avec I'Indonésie et la Malaisie, au contraire de la motion
Grin, qui encouragerait davantage le repli, la fermeture des frontiéeres et donc, en
définitive, la non négociation. «La motion de la commission fait non seulement un petit
pas dans la bonne direction, mais [...] aussi le juste pas dans la bonne direction»,
estime le démocrate-chrétien tessinois.

Le Conseil fédéral s'était auparavant également prononcé en faveur de la motion de la
CPE-CE. *

Le 21 mars 2019, le Conseil national a suivi I'avis d'une majorité de sa commission et du
Conseil des Etats en se prononcant a son tour en faveur de la motion «Aucune
concession en ce qui concerne |’huile de palme>», déposée a I'initiative de la CPE-CE.
Rapporteur pour la CPE-CN, Laurent Wehrli (plr, VD) a précisé que I'accord de libre-
échange avec l'Indonésie avait été conclu en date du 16 décembre 2018, et ce
conformément aux conditions énoncées par la motion en question. Afin d'éviter toute
forme de confusion, la conseillére nationale Lisa Mazzone (verts, GE) a une nouvelle fois
précisé que la question de I'huile de palme dans les accords de libre-échange était
envisagée sous l'angle de I'abolition des avantages douaniers en vue de |'importation de
ladite huile, et non avec l'objectif de mettre définitivement un terme a son
importation. *
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Le 21 mars 2019, le Conseil national a suivi l'avis de sa commission (CPE-CN) et du
Conseil des Etats en refusant a son tour de donner suite a l'initiative genevoise
«exclusion de I'huile de palme et de ses dérivés des discussions de libre-échange
entre la Suisse et la Malaisie et I'Indonésie> (75 voix pour, 97 contre et 9 abstentions).

Le 21 mars 2019, le Conseil national a suivi l'avis de sa commission (CPE-CN) et du
Conseil des Etats en refusant a son tour de donner suite a l'initiative thurgovienne
"exclusion de I'huile de palme de I'accord de libre-échange négocié avec la Malaisie"
(74 voix pour, 101 contre et 6 abstentions). *

Wirtschaft

Geld, Wahrung und Kredit
Banken

Bereits seit Ende 2013 waren im Zusammenhang mit den Entwicklungen in Richtung
Automatischer Informationsaustausch (AIA) Gesprache mit der EU geflihrt worden.
Diese fanden im Rahmen der Verhandlungen zur Revision der EU-Richtlinie zur
Zinsbesteuerung statt, in welcher die EU explizit die .internationalen Entwicklungen™
berlcksichtigen wollte. Die Revision sah vor, bestehende Steuerschlupflécher in der
Zinsbesteuerungsrichtlinie zu stopfen. Neu sollten beispielsweise auch Zinsertrage von
Stiftungen und Trusts dem Regelwerk unterstehen. EU-intern wurde die Revision im
Mérz 2014 verabschiedet; dies nachdem Osterreich und Luxemburg entsprechende
Anderungen jahrelang blockiert hatten. Weil die Revision ebenfalls vorsah, das EU-
Recht an die neuen globalen Standards (sprich: AlA) anzupassen, sobald diese vorlagen,
kam die Anderung einer EU-internen Ubernahme des AIA gleich. Die Drittstaaten
Liechtenstein, Monaco, Andorra, San Marino und die Schweiz wurden mit der
Verabschiedung der EU-internen Revision diplomatisch unter Druck gesetzt, den AIA
ebenfalls zu Gbernehmen. Wirden die Drittstaaten .kein[en] gentigendel[n] Fortschritt
[erzielen]®, wollte die Kommission .mégliche Optionen erkunden, um die Befolgung des
neuen Standards sicherzustellen™. Weil die angepassten Regelungen betreffend
Zinsbesteuerung erst per 2017 in Kraft treten sollten und sich Osterreich und
Luxemburg dagegen wehrten, zwei Systemwechsel innert klrzester Zeit vorzunehmen,
war die Revision der Zinsbesteuerungsregelungen aus praktischer Sicht Makulatur.
Konsequenterweise stoppten die EU und die Schweiz die entsprechenden
Verhandlungen im Mai 2014. Der Bundesrat verabschiedete im Herbst 2014, nach
Konsultation des Parlaments und der Kantone, ein Verhandlungsmandat zur Einfiihrung
eines AIA mit ,Partnerstaaten™. Dazu gehdrten neben den USA (Wechsel zum Modell 1
mit Reziprozitdt in FATCA) und anderen Léndern auch die EU. Entsprechende
Gesprache waren bis zum Jahresende noch nicht abgeschlossen, mitunter weil die
gesetzliche Grundlage zur Einflhrung eines AIA in der Schweiz noch nicht geschaffen
war. Am Jahresende schien es eher unwahrscheinlich, dass die Verhandlungen
betreffend AIA mit den Fragen zum Marktzugang und zur Vergangenheitsbewaltigung
verknlpft werden konnten. Eine solche Strategie hatte die Expertengruppe Brunetti |
2013 vorgeschlagen. Bereits im Februar 2014 stellte Bundesratin Widmer-Schlumpf
jedoch fest, dass die Zeit knapper geworden sei, Losungen fur die Fragen des
Marktzugangs und der Vergangenheitsbewaltigung gleichzeitig mit den Verhandlungen
zum AIA zu finden, weil der internationale Standard zum AIA schneller komme als
erwartet. %

Im Mai 2016 sorgte der Schweizer Finanzplatz zum wiederholten Male fir negative
Schlagzeilen mit internationaler Ausstrahlung: Die Tessiner Privatbank BSI wurde
aufgrund ihrer Verstrickungen in Korruptionsaffdren rund um den malaysischen
Staatsfonds IMDB und den brasilianischen Erdélkonzern Petrobras von den Behérden
faktisch aufgelost.

Bereits 2015 hatte die Finma ein Enforcementverfahren gegen die BSI erdffnet, weil
zahlreiche Hinweise auf Verstdsse gegen die Geldwaschereibestimmungen vorgelegen
waren. Im nun abgeschlossenen Verfahren kam die Bankenaufsicht zum Schluss, dass
die BSI tatsachlich in schwerem Ausmasse den geltenden Gesetzen zuwidergehandelt
hat. So hat die Bank auf einen Hinweis aus dem Jahr 2013, in welchem die Finma die BSI
ausdricklich auf erhéhte Risiken im Zusammenhang mit Geschéaften mit dem
malaysischen Staatsfonds 1MDB hingewiesen hat, weder eine Abklarung noch eine
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Verringerung der Risiken vorgenommen, sondern ihre  Geschéfte unverandert
fortgefuhrt; Transaktionen in der H6he von mehreren Hundert Millionen US-Dollar
wurden durchgefuhrt, ohne die Herkunft der Gelder noch den Zweck der
Uberweisungen zu tberpriifen und zu dokumentieren; internen kritischen Stimmen, die
die Rechtméssigkeit der Geschéfte der Bank in Zweifel zogen, wurde keinerlei
Beachtung geschenkt. All diese Vorgange sollen geméss Finma im Wissen und mit
Unterstltzung der Bankleitung vollzogen worden sein. Als Sanktionsmassnahme zog die
Finma von der BSI CHF 95 Mio. an unrechtmassig erwirtschafteten Gewinnen ein.
Zudem eroffnete sie ein Enforcementverfahren gegen zwei ehemalige Manager der
Bank. Indem die Aufsichtsbehérde die bereits zuvor in die Wege geleitete Ubernahme
der BSI durch die Zurcher Bank EFG unter den Bedingungen genehmigte, dass die BSI
innerhalb eines Jahres aufgeldst werden muss und frihere Manager der BSI keinen
Einsitz in der Leitung der EFG nehmen kdénnen, setzte sie faktisch die Schliessung der
traditionsreichen Tessiner Privatbank, die im Jahr 1873 gegriindet worden war, durch.
Neben der Finma wurden auch die Schweizerische Bundesanwaltschaft mit der
Aufnahme eines Strafverfahrens wegen Geldwéscherei und die Bankenaufsicht von
Singapur, von wo aus die BSI die betreffenden Geschafte mit dem Staatsfonds IMDB
getatigt hatte, mit dem Entzug der Banklizenz und einer Busse von CHF 9 Mio. tatig.

Wer davon ausging, der Schweizer Finanzplatz mége dank der Schliessung der Bank BSI
in Zukunft vor negativen Schlagzeilen im Zusammenhang mit Geldwéascherei gefeit sein,
durfte sich jedoch schon bald getduscht sehen: Die Finma hat im Zusammenhang mit
den Affaren IMDB und Petrobras bereits Untersuchungen gegen sechs weitere
Schweizer Banken eroéffnet. *°

Gut drei Monate nach dem Fall BSI wurde eine weitere Schweizer Bank von ihren
getatigten Geschaften im Zusammenhang mit dem malaysischen Staatsfonds 1MDB
eingeholt: Die Zentralbank Singapurs entzog der Privatbank Falcon mit sofortiger
Wirkung ihre Lizenz und verflgte damit deren Schliessung im Stadtstaat. Uberdies
verhangte sie eine Busse von umgerechnet rund CHF 3,7 Mio. gegen die Falcon. Der
Bank wurden grobe Verfehlungen gegen die lokalen Geldwaschereibestimmungen sowie
~unstatthaftes Verhalten" vorgeworfen, was auf unkooperatives Verhalten bis hin zu
Verschleierungsversuchen durch die Bank hindeutete. Auch die Schweizer
Bankenaufsicht Finma wurde im Falle Falcon aktiv: Sie zog unrechtméassig erworbene
Gewinne in der Héhe von CHF 2,5 Mio. ein, eréffnete Enforcement-Verfahren gegen
zwei ehemalige Manager der Falcon, untersagte wéhrend dreier Jahre neue
Geschéaftsbeziehungen zu politisch exponierten Personen und verfligte Massnahmen,
die die Unabhéngigkeit des Verwaltungsrats der Bank verstarken sollten.

Tags darauf eréffnete zudem die Schweizerische Bundesanwaltschaft ein Strafverfahren
gegen Falcon, weil der Verdacht bestand, dass die Bank zu wenig Vorkehrungen
getroffen habe, um Geldwéaschereidelikte rund um 1IMDB zu verhindern.

Neben Falcon musste auch die UBS fur ihre Vergehen im Fall IMDB geradestehen: Die
Behorden Singapurs verhangten gegen die Schweizer Grossbank eine Busse in der Hoéhe
von umgerechnet knapp CHF 1 Mio., weil diese ihre Kontrollpflichten vernachlassigt
habe. *

Dans le cadre de la norme internationale en matiere d'échange de renseignements,
établie par I'OCDE, la Suisse s'est engagée a introduire I'échange automatique de
renseignements (EAR) en matiere fiscale. Ainsi, des procédures de consultation sont
lancées afin de déterminer quels Etats et territoires remplissent les conditions
nécessaires pour appartenir au réseau partenaire de la Suisse. L'objectif de ces
démarches est de renforcer la compétitivité et I'intégrité de la place financiere
helvétique. Une procédure de consultation a été lancée pour la Chine, I'Indonésie, la
Russie, I'Arabie Saoudite, le Liechtenstein, la Colombie, la Malaisie, les Emirats arabes
unis, Montserrat, Aruba, Curacao, le Belize, le Costa Rica, Antigua-et-Barbuda, la
Grenade, Saint-Kitts-et-Nevis, Sainte Lucie, Saint-Vincent-et-les-Grenadines, les Tles
Cook et les iles Marshall. Si le Parlement approuve les décisions prisent apres les
procédures de consultation, les premiers échanges automatiques pourraient avoir lieu
dés 2019. #
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Avec une ligne similaire a celle de sa chambre sceur, la chambre des cantons a remanié
le projet d'introduction de I'échange automatique de renseignements (EAR) relatifs
aux comptes financiers avec 41 Etats partenaires élaboré par le Conseil fédéral. Alors
que les premiers échanges devraient avoir lieu des 2018, le Conseil des Etats a inscrit le
principe de spécialité dans le projet de loi. Tout comme le Conseil national, il souhaite
ainsi que les renseignements transmis ne puissent étre utilisés qu'a des fins fiscales.
L'objectif est de renforcer la protection juridique individuelle. Par contre, la chambre
des cantons n'a pas estimé nécessaire d'introduire des mesures liées a la prévention de
la corruption dans le pays partenaire. Les accords avec les 41 Etats partenaires ont été
validés. Au final, le Conseil national s'est aligné sur les modifications du Conseil des
Etats. Ainsi, I'UDC, qui se battait contre ces accords, a finalement d0 baisser pavillon.
Tous les accords, méme ceux avec |'Arabie Saoudite et la Nouvelle-Zélande, ont été
adoptés et les critéres de prévention de la corruption abandonnés. *

Landwirtschaft
Tierische Produktion

Face au développement de I'épidémie de grippe aviaire en Thailande, le Conseil fédéral
a décidé au début de l'année, au titre de mesure préventive, d’interdire les
importations de volaille et d’ceufs de Thailande et de Chine. Cela a aussi concerné,
dans un premier temps, les importations d’oiseaux vivants et de tous les sous-produits
de volaille, dont les plumes, puis un peu plus tard les canaris et tous les oiseaux
d’ornement provenant des pays d'Asie de I'Est . A la mi-aoQt, I'OVF a également décidé
de suspendre les importations de volaille en provenance d’Afrique du Sud, suite a la
découverte de cas de cette maladie dans des élevages d’autruches de certaines régions
de ce pays. La mesure s'étendait a toutes les sortes de volailles et s'appliquait aux
animaux vivants, a la viande et aux plumes. *

Lebensmittel

Dans le cadre de 'OMC, la Confédération a confirmé sa volonté de s’engager pour une
protection internationale des indications géographiques (terminologie recouvrant les
notions d’AOC/IGP). Elle a ainsi officiellement apporté son soutien a la création d'un
réseau international pour la défense et la promotion de ces indications. Cette initiative,
émanant de producteurs du monde entier et de membres de I'OMC (dont I'UE, I'Inde ou
la Thailande), a été lancée au mois de juin, a I'occasion d'une journée de sensibilisation
des négociateurs aupres de I'OMC. Ce réseau mondial, baptisé ORIGIN (Organisation for
an International Geographical Indications Network), doit servir de lieu d’échanges entre
producteurs et se faire leur porte-parole dans les négociations internationales. Les
seuls produits protégés étaient les vins et les spiritueux, et cela dans le cadre du droit
international de la propriété intellectuelle. Les producteurs de fromage, de riz, de café
ou encore de tapis ne disposaient d’aucun moyen efficace pour se positionner et
défendre leur secteur dans une économie basée sur les échanges internationaux. *°

Infrastruktur und Lebensraum

Verkehr und Kommunikation
Luftfahrt

Au début mars, la compagnie aérienne allemande Lufthansa a fait part aux actionnaires
de Swiss de son intention de reprise. Aprés un temps de réflexion, les principaux
actionnaires, qui représentent 86% du capital de Swiss, ont donné leur feu vert au
rachat. Parmi les grands actionnaires, il y avait la Confédération (20,4%), le canton de
Zurich (10,2%), I'UBS (10,4%), le Credit Suisse Group (10%), ainsi que diverses
entreprises (35%). lls ont obtenu pour leurs actions une option sur différence de
rendement de I'action Lufthansa. Afin de contréler la compagnie aérienne helvétique,
Lufthansa a créé avec les principaux actionnaires une société de droit suisse nommeée
AirTrust. Les actions de ces derniers ont été transférées dans la nouvelle société. Les
droits d’atterrissage respectifs des deux compagnies ont pu étre conservés. Détentrice
a 11%, la compagnie aérienne allemande prendra le contréle total de AirTrust dans les 12
a 18 mois en fonction des négociations sur les droits de trafic. La Confédération occupe
un siege au sein du conseil d’administration de cette société. Pour obtenir les 14%
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d’actions Swiss restantes détenues par les petits porteurs, AirTrust a lancé en mai une
offre publique d’achat de CHF 8,96 par action. La somme offerte représentait environ
CHF 70 millions. L'accord de reprise par Lufthansa prévoyait que la direction et le
siege de Swiss demeurent en Suisse. La compagnie d’aviation sera gérée comme un
centre de profit au sein du groupe Lufthansa. Swiss garde ses long-courriers, sa flotte
et ses équipages. Méme intégrée dans Lufthansa, Swiss a été sommée de réduire ses
colts. Les mesures de restructuration seront appliquées comme prévues. Les pouvoirs
publics n‘ont par contre obtenu aucune garantie formelle au sujet de I'exploitation de
|'aéroport de Zurich. Contrepartie a la vente, la Confédération devra négocier des
accords bilatéraux avec six pays (Etats-Unis, Japon, Canada, Inde, Thailande et Hong-
Kong) pour assurer la pérennité des droits d’atterrissage dont dispose Swiss.

Le contrat d’intégration signé entre Swiss et Lufthansa prévoit aussi la création de deux
fondations nommées Almea et Darbada. La Confédération a le droit de déléguer dans
chacune des deux fondations son représentant. La Fondation Almea suivra le
déroulement de la transaction sur le plan technique. La Fondation Darbada sera
chargée de suivre le développement du transport aérien suisse et de son infrastructure,
afin d’assurer de bonnes liaisons aériennes entre la Suisse et le reste du monde. Le
Conseil fédéral s’est penché sur I'avenir de sa délégation « conditions-cadres Swiss »,
créée en 2003, et a décidé de la dissoudre. Le groupe de coordination « aviation >,
qui réunit depuis mai 2003 des représentants de I'administration, a par contre été
maintenu. En septembre, Peter Siegenthaler, représentant du Conseil fédéral au sein
de Swiss, a démissionné. *
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